
Institut royal des Sciences I Koninklijk Belgisch lnstituut 
naturelles de Belgique I voor Natuurwetenschappen 

BULLETIN 

Tome XXXII, n" 32 
Bruxelles, juin 1956. 

MEDEDELINGEN 

Deel XXXII, nr 32 
Brussel, juni 1956. 

NOTE SYSTEMATIQUE 

SUR OPISTHOCOMUS HOAZIN (ST-MULLER), 
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Depuis LINNÉ ( 1788), ILLIGER ( 1811), CUVIER ( 1829) et L'HERMINIER 
(1837) jusqu'à nos jours (cf. PETERS 1934, BERLIOZ 1950, WETMORE 
1951, MA YR & AMADON 1951 ) , l'HoAZIN se trouve associé aux Galli­
formes. Comme il présente toutefois des particularités anatomiques aber­
rantes, d'autres auteurs n'ont pas hésité à créer à l'intention de cet oiseau 
un ordo spécial qui, chez la plupart, se trouve également jumelé à celui 
des Galliformes ( cf. HUXLEY 1867, Scr.ATER 1880, NEWTON 1884, BED­
DARD 1898, ainsi que, plus récemment, STRESEMANN 1927-1934 et BARNI­
KOL 1953). Notons enfin qu'à l'avis de N1TZSCH (1840) !'Hoazin avoi­
sine les Musophagi et à un niveau plus bas les Columbiformes plutôt 
que les Galliformes ( ce qui est aussi l'avis de LATREILLE 1852), et que 
d'après SttARPE ( 1891) les Opisthocomiformes se rapprochent des 
Columbiformes et des Ralliformes plutôt que des Coccyges ( ce qui corres­
pond à la thèse de GARROD 1879) qui comprennent d'un côté les Muso­
phagi et de l'autre les Cuculi. En d'autres termes, la position systématique 
de !'Hoazin varie avec les auteurs, et le rapprochement avec les Galli­
formes repris par les auteurs modernes semble être plutôt d'ordre con­
ventionnel. bien que STRESEMANN ( 1927-1934), se basant sur FÜRBRINGER 
( 1888). précise assez fermement ( p. 757) : « Wir betrachten Opistho­
comus ais einen sehr nahen Verwandten der Galli. Ein Bindeglied 
zwischen Galli und Cuculi stellt Opisthocomus keineswegs dar : aile 
Aehnlichkeiten mit den Musophagiden geben sich bei naherer Prüfung 
ais Isomorphismen zu erkennen ». Dès lors il se comprend qu'une nou­
velle analyse du potentiel anatomique de !'Hoazin s'impose. Nous adres­
sons nos vifs remerciements à M. J. D. MACDONALD qui a bien voulu 
mettre à notre disposition un squelette de l'espèce faisant partie des col­
lections du British Museum ( Natural History). 
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Nous avons relevé dans le squelette de l'Hoazin de nombreuses parti~ 
cularités qui ont été réunies dans une liste comparative. De tels relevés 
n'ont évidemment qu'une valeur indicative, puisqu'ils ne tiennent compte 
ni de l'importance souvent très différente des caractères considérés, ni 
des corrélations qui lient certains d'entre eux. Tels quels, cependant, ils 
n'en font pas moins ressortir les très grandes ressemblances entre les 
divers groupes aviaires comparés, ainsi que les différences sous lesquelles 
parfois l'identité initiale de structure peut réapparaître. 

LISTE DES PARTICULARITES OSTEOLOGIQUES 
RELEVEES DANS LE SQUELETTE DE L'HOAZIN. 

Les sutures du processus nasal des prémaxillaires avec les os nasaux 
sont oblitérées. 

Les ouvertures narinales osseuses, assez grandes et ovalaires, se rétré-
cissent médianement pour procéder à la formation d'un foramen alinasal. 

Culmen narinal large. 
L'articulation maxillo-cranienne (naso-frontale) est fonctionnelle. 
Le front interorbital est large. 
Lacrymaux soudés aux os nasaux; leur extrémité distale s'articule avec 

le jugal et participe à la constitution de la « pars plana » incomplète 
formée par les aliëthmoïdes et les ectethmoïdes fusionnés. 

Le processus maxillaire de l'os nasal est large. 
Le septum interorbital est dépourvu de « fenêtre ». 
Le canal du nerf olfactif, non voûté, perce les aliëthmoïdes. 
Présence du foramen postfrontal. 
Le processus postorbital, saillant et moyennement long, montre une 

orientation plus ou moins perpendiculaire à l'os jugal. 
La fosse temporale, courte et profonde, est assez large. 
Le processus temporal court montre une courbure en direction du qua~ 

drato-jugal. 
Le processus supraméatal deJ,1tiforme sert de cale au processus otique 

du quadratum. 
L'extrémité libre de ce dernier présente deux facettes d'articulation 

planes, mais la zone qui les sépare est à peine vallonnée ( monocéphalie). 
Le processus orbitaire de l'os carré est assez long; il est en outre plat 

et il se termine en pointe obtt,1se. 
Absence du processus basiptérygoïdien; les ptérygoïdes courts sont 

pourvus d'une ailette à proximité de l'articulation palatino~ptérygoïdienne. 
Absence du processus épiptérygoïdien; le processus mésoptérygoïdien 

est très court. 
Les palatins sont dépourvus d'ailes postéro-latérales; lames internes 

rudimentaires formant gouttière; l'articulation des palatins avec le ro,stre 
sphénoïdal laisse apparaître une partie de ce dernier ( diastema). 

Le vomer long et étroit est légèrement bifide vers l'extrémité rostrale. 
Absence du septum nasi. 
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Màxillo~palatins courts, ils apparaissent à peine dans l'espace inter~ 
palatinal ( palais du type schizognathe). 

Le corps de l'atlas est perforé par le processus <lentiforme de l'axis; 
l'atlas présente une paire de canaux vertèbrartériaux. 

Le canal carotidien ouvert est formé par les catapophyses des VC6 

à vc12
• 

La face dorsale de la troisième vertèbre cervicale présente deux fora~ 
mina minuscules. 

Le notarium se compose de deux vertèbres cervicales et d'une vertèbre 
thoracique ( selon BANZHAF 1929 : de 2 VC et de 2 VTh). 

Le scapulaire falciforme est dépourvu de foramen visible. 
Le processus procoracoïdien, très développé, est relié à l'acrocoracoïde. 
Les articulations du coracoïde avec la clavicule et le scapulaire sont 

entièrement synostosées. 
Crista articularis sternalis du coracoïde reliée par synostose au sternum. 
La fourchette rigide et en forme de V majuscule est pneumatique et 

reliée synostotiquement par une aponévrose osseuse à l'apophyse épi~ 
sternale externe et par conséquent à la crête sternale qui est rudimentaire 
dans sa partie apicale. 

Absence de l'apophyse épisternale interne. 
Le coracoïde est pourvu d'un foramen pneumatique à sa face postérieure 

et d'une excavation à sa base du même côté. 
Le moyen pectoral (musc. supracoracoideus) s'étend jusqu'au bord 

métasternal. 
Le processus costal est rudimentaire. 
Le sternum pneumatique est pourvu de deux paires d'incisions peu 

profondes dont la paire externe s'est transformée en « fenêtres ». 
Absence de la « pars dissaepta » du foramen obturatorium; postpubis 

longs. 
Processus pectinealis vestigial. 
Canaux ilio~lombaires entièrement voûtés. 
Présence de 5 paires de foramina interdiapophysaux. 
Présence du foramen mandibulaire; processus angularis interior man~ 

dibularis bien développé et fortement incliné. 
La phalange basale du doigt postérieur ( I) est plus longue et plus 

robuste que celle du doigt médian antérieur (III). 
Les phalanges des doigts sont au nombre normal. 
L'ulna est dépourvu de la série anconale d'excroissances et il ne présente 

pas de courbure. 
L'humérus est pneumatique (cf. SEEBOHM 1888). 
Formule rachidienne : 16 ( + 3) ,- 3 ,_ 14 - 6 = 42 éléments, dont 

5 dorso~sacrés. Cinq paires de côtes, dont deux dorso~sacrées, s'alignent 
sur les bords latéraux du sternum. Toutes les côtes, à base sternale large, 
sont dépourvues d'apophyse récurrente (le type est unique parmi les 
oiseaux; ïl ressemble à celui qu'on observe chez le reptile Sphenodon). 
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Il y a lieu de remarquer que BANZHAF ( 1929) a trouvé 15 ( + 2 costae 
spuriae) - 4 vertèbres pour la partie présynsacrale du rachis et une 
seule côte dorso-sacrée. Il s'agit d'une anomalie numérique compensée. 
Il n'est donc pas exclu que l'exemplaire, que nous avons examiné, soit 
un sujet juvénile. La formule rachidienne s'énonce donc comme suit : 
15 ( + 2) - 4 - 15 - 6 = 42 éléments. 

Un corps intercentral est présent entre la première et la deuxième ver­
tèbre caudale ( cf. aussi BEDDARD 1897). 

Indices ostéométriques : 

humérus/ulna : 0,95; humérus/2m• métacarpien : 1,87; fémur/tibio­
tarse : 0,74; fémur/tarso-métatarse : 1,25; humérus/fémur : 1,18; index 
de locomotion : 0,83; index sternal : 1.44; index pelvien : 0,52; largeur 
du bassin/longueur fémur : 0.54. 

PARTICULARITES TAXONOMIQUES 

AUTRES QUE LES DETAILS OSTEOLOGIQUES. 

Espèce arboricole, se nourrissant de feuilles coriaces; descend rare­
ment à terre et a le vol difficile. 

Le nid, du type plateforme, est installé dans les branchages au-dessus 
de l'eau; la ponte complète se compose de 2 à 3 œufs blancs tachetés 
de brun-rouille et de violacé. 

Les jeunes, couverts d'un duvet brun pâle, demeurent longtemps au 
nid. Toutefois, en cas de danger, ils sautent dans l'eau pour y échapper 
en plongeant et en nageant. Quand le calme est revenu, ils sont capables 
de retourner au nid par leurs propres moyens, ce qui leur est facilité par 
la présence de griffes dont les deux premiers doigts sont pourvus pen­
dant les premières semaines après leur naissance. Les parents apportent 
la nourriture que les jeunes puisent dans la gorge des nourriciers. 

Glande uropygienne emplumée; hyporachis bien développé; aile euta­
xique; dix rémiges primaires et autant de rectrices; duvet de couverture 
clairsemé mais se trouvant aussi bien sur les ptérylies que sur les aptéries; 
la ptérylie gastrique prend la forme d'une pince à branches simples ( sans 
ramification externe); la ptérylie spinale, continue depuis la nuque jus­
qu'au croupion, est étroite et elle présente en outre un aptérion large et 
long (NITZSCH 1840, PYŒAFT 1895), podothèque du type réticulé; griffes 
arquées: absence de palmures interdigitales à la base des doigts; présence 
d'une cire. 

Formule myologique de la cuisse = AB, XY: présence du musculus 
ambiens; tendons des doigts du type I (d'après la nomenclature de 
GADOw, 1893, p. 224); syrinx du type tracheo-bronchialis, les derniers 
anneaux trachéaux sont fusionnés; présence des muscles sterno-trachéaux, 
les broncho-trachéaux sont courts, partiellement membraneux; absence 
de pénis; caecums présents, mais assez courts; présence de deux caro­
tides dorsales; le tendon du m. propatagialis brevis est bifide mais les 
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deux branches se trouvent accolées, l'externe présentant en outre une 
bifurcation; un premier jabot très puissant supprime une partie du bréchet 
sternal. En arrière de ce jabot !'oesophage forme deux autres élargisse~ 
ments moins spacieux, situés dans la partie thoracique; gésier relative~ 
ment très petit. 

CONSIDERATIONS GENERALES. 

Contrairement à FÜRBRINGER ( 1888 et 1902) nous sommes convaincu 
que GARROD ( 1879) et BEDDARD ( 1898) ont eu raison en postulant que 
!'Hoazin « is not far removed from the Musophagi as well ». Il faut croire 
que la conformation particulière du sternum a fortement induit en erreur 
les anatomistes qui ont essayé de tracer la phylogénie de notre oiseau. 
Or B6KER ( 1929) a montré clairement que Strigops et Opisthocomus 
proviennent d'ancêtres normaux, donc d'oiseaux dont les descendants 
différenciés depuis leur séparation de la souche de base ne doivent pas 
être nécessairement disparus. 

D'autre part, une ceinture scapulaire qui se modifie ne doit pas obli~ 
gatoirement perdre toutes les particularités de sa structure initiale. En 
ce qui concerne l'Hoazin, nous avons relevé que l'acrocoracoïde et le 
processus subclaviculaire très développés sont réunis à la fourchette et 
au scapulaire par synostose, que la fourchette est reliée à l'apophyse 
épisternale par une aponévrose osseuse, que le coracoïde est pourvu d'un 
foramen à sa face inférieure et que le métasternum présente l'ébauche 
de deux paires d'encoches. Une ceinture scapulaire du même type ( pré~ 
sentant exactement les mêmes particularités structurales) s'observe aussi 
chez les Musophagi, les différences étant uniquement des modifications 
( coracoïdes et sternum plus longs chez l'Hoazin, synostose des articu­
lations scapulaires, encoches metasternales moins profondes). En outre, 
les crânes d'Opisthocomus et des Musophagi sont structurellement iden­
tiques, sauf pour la position de l'articulation maxillo-cranienne (la fosse 
naso-frontale). Celle-ci est située chez les Musophagi rostralement par 
rapport aux ectethmoïdes et au lacrymal qui s'articule avec les préfron­
taux, tandis que chez l'Hoazin la fosse se situe à hauteur des ecteth­
moïdes et que le lacrymal s'articule avec les os nasaux. Notons toutefois 
qu'en Systématique il s'agit d'un caractère taxonomique très important. 
Les mandibules sont également semblables dans les deux groupes, sauf 
pour le processus articularis interior qui est rudimentaire chez les Muso­
phagi, dentiforme et présentant une forte inclinaison chez Opisthocomus. 
L'atlas de ce dernier possède des canaux vertèbrartériaux, dont la paroi 
externe est, chez les Musophagi, membraneuse. L'allongement du sternum 
a présidé chez Opisthocomus ( comparé aux Musophagi) au déplacement 
du processus lateralis anterior, ce qui a amené les côtes dans une position 
plus ventrale. Sauf pour le degré de voûtement des canaux ilio-lombaires 
et le développement du processus pectinealis, les ceintures pelviennes des 
deux groupes aviaires comparés sont très semblables. 
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Le jabot volumineux a non seulement déterminé la modification de 
l'appareil musculaire et la forme du sternum, l'élargissement des côtes 
au détriment des apophyses récurrentes, la soudure de 3 à 4 vertèbres 
dans la région interscapulaire, mais aussi le recul de la cage thoracique 
en direction caudale, ce qui se remarque dans le nombre de vertèbres 
cervicales ( 17 par rapport à 15) et dans la diminution du nombre de 
vertèbres thoraciques ( 4 par rapport à 5 chez les Musophagi). Quant 
aux vertèbres présynsacrales, nous arrivons ainsi à 21 éléments chez 
Opisthocomus contre 20 pour Corythaeola. Il s'agit donc d'une nouvelle 
différence importante qui suggère que l'évolution parallèle des deux 
groupes aviaires comparés présentement est de date très ancienne. 

Il en résulte que sur un total de 66 caractères taxonomiques relevés 
dans le squelette de !'Hoazin, pas moins de 50 (soit 70 % ) s'observent 
aussi chez les Musophagi. Notons en outre que pour l'ensemble des 
caractères non~ostéologiques ( ptérylose, myologie, splanchnologie, étho~ 
logie) le jumelage aux Musophagi se justifie aussi largement (cf. BAR~ 

NIKOL 1953, V ERHEYEN 1956) puisque sur les 33 autres particularités taxo~ 
nomiques comparées, 18 sont identiques tandis que 6 autres peuvent être 
considérées comme des modifications. 

Nous avons comparé le squelette de !'Hoazin à celui de quelques 
Columbiformes (Treron, Columba, Streptopelia, Goüra, Didunculus}, 
de Cracidae (Crax, Penelope, Ortalis} et de Kamichis ( Anhimiformes) 
et nous pouvons affirmer que l'hypothèse relative à la proche parenté 
entre Opisthocomus et les Columbiformes ( cf. BANZHAF 1929) peut être 
écartée. Mais tandis que la similitude avec les Cracidés quant aux struc~ 
tures intimes devient plus apparente et surtout plus convaincante, la res~ 
semblance structurelle du squelette de !'Hoazin avec celui d'Anhima cor~ 
nuta nous a paru certaine sans toutefois atteindre le niveau de filiation 
signalée pour les Musophagi. Constatons enfin que ces derniers sont plus 
éloignés des Anhimiformes et des Cracidae que des Numididae (Galli~ 
formes} et que ceux~ci, à leur tour, montrent une ressemblance structu~ 
relle distincte avec les Tadornidae africains ( Anseriformes}. Il en résulte 
que nous nous approchons ainsi très sensiblement des conclusions for~ 
mulées par. PARKER ( 1891 ) quant à la filiation de !'Hoazin. 

La systématique des groupes aviaires naturels étudiés se présente donc 
de la manière suivante : 

Anseriformes. 
Anhimiformes. 

M usophagiformes 

Galliformes. 
Columbiformes. 

Opisthocomi. 
Musophagi. 
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RÉSUMÉ. 

L'Hoazin montre le plus de similitude anatomique avec les Touracos 
(Musophagi). Vraisemblablement cette ressemblance résulte d'une évo­
lution convergente au départ d'une souche ancienne commune qui, selon 
toutes apparences, a fourni en outre les éléments composant actuellement 
certains groupes aviaires faisant partie des Anhimiformes et des Galli­
formes, ainsi que des Anseriformes. 
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